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En	souvenir	d’Éveline,
et

pour	Alexandra,	Jean-Lou,	Nathalie,
Ady	Jean	Gardy	(journaliste	à	Télé	Haïti)

Michel	Tremblay,	Michel	Noreau,	citoyens	canadiens,
Thomas	Laser,

le	père	Georges	LESCEL
mon	amie,	Sœur	Myrtha	OLLIVIER

et…Prince.



	

	

	

	

	

«	Mon	Dieu,
Donnez-moi

la	conscience	pour	distinguer	le	Bien,
la	volonté	pour	le	choisir

et	la	force	pour	le	défendre.	»
Prière	universelle	des	Chevaliers

extraite	des	rituels	de
l'Ordre	de	la	Rose	de	Lumière

(Limoges.	Limousin)
et
de

l'Amirauté	Souveraine	des	Gentilshommes	de	la	Mer	des	Caraïbes
(Port	au	Prince	.	Haïti).



	

	

	

	

	

	

	

	

«	Ce	n'est	pas	parce	qu'un	chien	a	quatre	pattes	qu'il	peut	partir	dans	quatre
directions	différentes.	»

	

	

«	On	ne	jette	des	pierres	qu'aux	arbres	chargés	de	fruits.	»
	

	

(Proverbes	haïtiens)



	

	

	

	

	

Mercredi	26	décembre	1492
«	 Ils	 apportèrent	 à	 l'Amiral	 un	 grand	masque	 qui	 avait	 de	 grands	morceaux

d'or	 aux	 oreilles,	 aux	 yeux	 et	 en	 d'autres	 endroits.	 Le	 roi	 le	 lui	 donna	 avec
d'autres	joyaux	d'or	qu'il	mit	lui-même	sur	la	tête	et	au	cou	de	l'Amiral...	»

	

Samedi	29	décembre	1492
«	Il	faisait	déjà	nuit	lorsque	le	roi	lui	envoya	un	grand	masque	d'or...	»
	

Mercredi	2	janvier	1493
«	Un	 proche	 de	 ce	 roi	 confia	 à	 l'Amiral	 que	Guaganagaric	 faisait	 faire	 une

statue	d'or	pur	aussi	grande	que	l'Amiral	lui-même...	».
	

Extraits	du	Journal	de	bord	de	Christophe	Colomb.
S.	Estorach.	M.	Lequenne.

Paris-1984	pp	:	173,	178,	181.
Découverte	d'Haïti/	Hispaniola



Prologue
	

	

Mon	vieil	ami,	 le	vénérable	 lama	 tibétain	Lob	Sang	Ko,	n'approuvera	pas	 le
récit	de	l’aventure	qui	va	suivre.
Il	n'aime	guère	les	voyages.
Pas-à	 pas,	 je	 continue	 à	 avancer	 avec	 lui	 sur	 les	 chemins	 de	 la	 spiritualité

depuis	cinq	ans.
À	nos	côtés,	Don	Alvaro,	de	l’Ordre	de	Santiago,	est	aussi	un	ami	sûr.
Ensemble,	nous	sommes	 fraternellement	unis	 sous	 le	manteau	spirituel	de	 la

chevalerie	pour	que	les	forces	de	la	Lumière	triomphent	des	pièges	du	Mal.
Mais	 est-il	 vraiment	 possible	 de	 concilier	 les	 enseignements	 du	 divin

Amitabha,	ceux	des	moines	de	Shaolin,	de	Zoroastre,	des	Esséniens,	du	Christ
alliés	à	la	haute	ascèse	de	sages	templiers	du	Moyen-âge	et	mon	désir	viscéral	de
parcourir	le	monde	?
Haute-Claire	est	notre	demeure.	Cette	ancienne	préceptorerie	du	Temple,	mi-

couvent,	 mi-forteresse,	 isolée	 dans	 une	 forêt	 de	 Provence,	 convient	 à	 la
méditation	et	à	la	vie	naturelle.
Entre	 les	murs	blanchis	 à	 la	 chaux	de	 la	 chapelle	qu'orne	 seul,	 un	 saisissant

Christ	 aux	bras	 tendus	 rappelant	 celui	 de	 la	 cathédrale	 brésilienne	de	Macapa,
résonnent	 les	 chants	 grégoriens	 médiévaux	 alternant	 avec	 les	 invocations
accompagnant	nos	prières.

	

«	Om	!
1

Vénéré	soit	le	Lama	qui	est	les	trois	corps
Vénéré	le	Corps	de	Vacuité
ce	par	quoi	l'Esprit	éveillé	embrase	et	pénètre	tout
Amitabha	Bouddha	de	lumière	infinie
Vénéré	le	Corps	de	Jouissance
divinités	paisibles	et	courroucées	de	l'Ordre	du	Lotus



Vénéré	le	corps	d'Emanation
Padmasasambhava
venu	comme	sauveur	de	tous	les	êtres.	»

(Livre	tibétain	des	morts)
	

De	l'aube	au	crépuscule,	les	vibrations	du	gong	de	cuivre	et	de	la	cloche	de	la
chapelle	rythment	les	activités	journalières	:	Oum,	oum,	oum,	oum	!
Don	 Alvaro	 accueille	 les	 visiteurs	 sur	 la	 chemin	 de	 Saint	 Jacques	 de

Compostelle.
Il	leur	rappelle	l'enseignement	profond	du	pèlerinage	:
«	 Voir	 le	 visage	 du	 Christ	 dans	 chaque	 être	 qui	 souffre	 et	 l’aider

fraternellement.	»
	

Tous	 l'écoutent,	 prient,	 consultent	 les	 ouvrages	 de	 la	 bibliothèque,	 se
restaurent,	dorment	et	repartent	un	matin	avec	sa	bénédiction.
Parfois,	lorsque	les	tâches	ordinaires	finissent	par	m'obséder,	je	profite	d’une

occasion	offerte	pour	larguer	les	amarres.
La	rose	de	vents	sourit	dans	la	paume	de	ma	main.
Si	Lob	Sang	admet	ma	pratique	de	l'escrime,	de	l'équitation,	de	la	natation,	des

arts	martiaux,	du	tir	aux	différentes	armes,	mon	goût	pour	la	musique,	le	tissage,
la	musique,	la	culture	biologique	et	pour	les	ouvrages	anciens,	il	n'apprécie	pas
du	tout	mes	escapades.
Mais,	 à	 chacun	 de	 mes	 retours,	 l'indulgent	 sourire	 de	 mes	 respectables

compagnons,	prouve	qu'ils	pardonnent	mes	frasques	d'oiseau	migrateur.
Leur	seule	sévérité	consiste	alors	à	surveiller	très	attentivement	mes	exercices

de	concentration	et	de	prière.
Ainsi	 s'efface	 peu	 à	 peu,	 l'empreinte	 du	 monde	 cruel	 où	 j'ai	 été	 plongé,

jusqu'au	jour	où	les	griffes	de	l’Aventure	me	saisissent	à	nouveau.



1	
Coups	de	feu	nocturnes

	

Port-au-Prince.	Haïti
25	mai	19..	21	heures

	

	

Près	du	portail,	 les	graviers	de	 l'allée	ont	crissé.	 Ils	m'avertissent	que	 je	vais
avoir	de	la	visite	ce	soir.
En	tee-shirt	noir	et	pantalon	de	treillis,	je	suis	prêt.
Ma	main	 étreint	 dans	 le	 hamac	 la	 poignée	 caoutchoutée	 du	 browning	 glissé

sous	ma	cuisse	pour	une	prise	rapide.
Belle,	très	belle	arme	en	acier	inoxydable	achetée	à	ce	brave	Harry	avant	son

départ	 forcé	 pour	 le	 Costa	 Rica.	 Trois	 cents	 dollars	 sans	 autorisation
administrative,	même	si,	en	Haïti,	 le	gouvernement	autorise	 le	port	d’arme	aux
citoyens	français	s’il	y	a	accord	de	leur	Ambassade,	deux	chargeurs,	trois	boîtes
de	cartouches,	ce	n'est	pas	cher	!
Enfin,	cela	lui	a	quand	même	permis	de	s'offrir	deux	gardes	du	corps	qui	ont

neutralisé	en	douceur	un	jaloux	et	sa	horde	de	cousins	braillards.
Mais	il	s'agit	d'une	autre	et	tonitruante	histoire.
Revenons	au	superbe	pistolet	avec	lequel	je	compte	défendre	ma	peau.
Bien	sûr	avec	un	9	mm	parabellum,	il	faut	viser	plus	juste	qu'avec	un	revolver

44	magnum	de	 8	 pouces,	 aussi	 devrais-je	me	 fier	 à	mon	 adresse	 et	 aux	 treize
cartouches	du	magasin.
Cette	 dernière,	 arme	 de	 prestige,	 m'attire	 généralement	 la	 sympathie	 de

connaisseurs.
Pour	les	autres	?
J'ignore	leur	réaction
L'index	 sur	 la	 détente	 striée	 dorée,	 j'écoute	 de	 minuscules	 grenouilles

«	croasser	»	dans	les	mares	voisines.
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